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Impact du développement de l'accès à l'eau
souterraine sur la dynamique d'une filière irriguée
Le cas de l'oignon d'été dans le Saïs au Maroc
Résumé
A` l’e´chelle mondiale, un tiers des superficies irrigue´es pour l’agriculture est base´ sur
l’exploitation des ressources souterraines, graˆce au de´veloppement fulgurant des puits et
des forages. En se´curisant l’irrigation, l’acce`s a` l’eau souterraine permet d’augmenter les
rendements et les volumes de production. Il s’accompagne e´galement d’un changement
des assolements avec l’introduction de cultures a` haute valeur ajoute´e, comme les cultures
maraıˆche`res. Ces changements ont des conse´quences, en aval, sur les filie`res agricoles, qui
se structurent et s’organisent autour de la mise en marche´ des produits. Au Maroc, comme
dans beaucoup de pays du Sud, ces changements rapides s’effectuent dans un contexte de
forte informalite´ et certaines filie`res, quoique d’ampleur nationale, restent mal connues.
C’est le cas de la filie`re d’oignon d’e´te´ dans le Saı¨s, dont la production a fortement
augmente´ ces dernie`res anne´es, graˆce a` l’irrigation prive´e. Autour de cette production
agricole se sont de´veloppe´es un ensemble d’activite´s, souvent informelles, lie´es
notamment a` la commercialisation. Cet article vise a` montrer (i) comment la filie`re
s’est organise´e suite a` l’explosion de l’irrigation prive´e et de la production, (ii) quels sont
les acteurs concerne´s, leur roˆle et leurs relations, puis (iii) quelle est la re´partition des couˆts
et des marges be´ne´ficiaires le long de la chaıˆne de production et de commercialisation.
Nombreux sont ceux qui, attire´s par le dynamisme e´conomique de la re´gion et de la filie`re,
se lancent dans cette activite´. Toutefois, l’augmentation des couˆts de production et la
baisse apparente des prix de vente, lie´e a` la saturation du marche´, questionnent l’avenir de
ces filie`res, tout autant que la baisse des ressources disponibles.
Mots cle´s : eau souterraine ; filie`re de production ; secteur informel ; irrigation ; Maroc.
The`mes : eau ; productions ve´ge´tales.
Abstract
Impact of agricultural groundwater use development on an irrigated sub-sector: The
case of the onion in Saïs (Morocco)
At the global scale, due to the rapid development of wells and drilling a third of farming’s
irrigated surfaces rely upon groundwater resources. By securing access to irrigation,
groundwater enables an increase in yields and production volumes. It also leads to a
change in crop rotation systems with the introduction of high added value crops. These
changes have consequences on downstream operators, who must be organized and
coordinated to market the products. In Morocco, as in many developing countries, these
fast changes are made in a context of strong informality. Such is the case of the onion
subsector in the region of Saı¨s. Production has strongly increased in recent years, due to
private irrigation. Around this agricultural production, numerous informal activities have
been developed to market the product. This article aims to show i) how the subsector has
been organized in response to the rapid development of private irrigation and crop
production, ii) who the stakeholders are, their roles and their relations, while iii) assessing
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Étude originale
L'agriculture irrigue´e fournit plusde 40 % des produits alimentai-res mondiaux (OCDE, 2002) et
utilise 70 % des pre´le`vements totaux
en eau (Madramootoo and Fyles,
2010). A` l’e´chelle mondiale, un tiers
des superficies irrigue´es pour l’agri-
culture (113 millions d’hectares) est
base´ sur l’exploitation des ressources
souterraines (Margat, 2011). Graˆce au
de´veloppement fulgurant de puits et
forages (Lopez-Gunn and Llamas,
2008 ; Shah, 2009), le taux d’extraction
des eaux souterraines a e´te´ multiplie´
par 10 en 50 ans (Margat, 2008). Ce
de´veloppement de l’irrigation indivi-
duelle, extreˆmement rapide, est qua-
lifie´ de groundwater revolution par
Giordano et Villholth (2007) ou de
groundwater economy par Shah
(2007). Dans les pays d’Afrique du
Nord, ces « re´volutions silencieuses »
sont a` l’œuvre depuis une cinquan-
taine d’anne´es, porte´es par la diffusion
des techniques de forage, de pompage
et d’irrigation, le de´veloppement de
marche´s porteurs, et par les politiques
de l’E´tat en matie`re d’irrigation et
d’e´nergie (Banque africaine de
de´veloppement, 2011). Ce de´velop-
pement a conduit a` une pression tre`s
forte sur les ressources en eau, classant
ces pays parmi les principales re´gions
d’utilisation intensive des eaux sou-
terraines pour l’agriculture (Siebert,
2010). Le taux de mobilisation des
ressources souterraines renouvelables
y est tre`s e´leve´ (Bzioui, 2005) et au
Maroc, notamment, pre`s de 60 % des
aquife`res ont e´te´ identifie´s comme
surexploite´s (Agence de bassin
hydraulique du Sebou, 2011).
Les impacts e´conomiques lie´s au
de´veloppement des forages sont nom-
breux. A` l’e´chelle des exploitations,
l’irrigation prive´e permet de se´curiser
la production, d’augmenter les rende-
ments et les volumes de production
(Shah, 2009). A` l’e´chelle territoriale, ce
de´veloppement des forages a des
effets d’entraıˆnement sur les filie`res
de production locales et sur les
activite´s agricoles indirectes. L’e´cono-
mie des forages ge´ne`re ainsi entre 210
et 250 milliards de dollars de valeur
ajoute´e (Llamas et al., 2010).
Cette groundwater economy se cons-
truit autour de forages souvent illicites
et d’un usage de l’eau non ou faible-
ment re´gule´ par l’E´tat. Elle est porte´e
par des arrangements informels pour
l’acce`s aux facteurs de production, que
ce soit pour l’acce`s a` l’eau, a` la terre ou
au capital (Imache et al., 2009, Amichi
et al., 2012). Cette informalite´1 re´pond
mieux aux besoins des producteurs
que les services officiels (Shah, 2009 ;
Bekkar et al., 2009 ; Poncet et al., 2010 ;
Benouniche et al., 2011). Dans de
nombreux pays du Maghreb, elle
concerne e´galement l’acce`s au marche´
et les relations entre les agriculteurs et
les ope´rateursd’aval charge´s de lavente
et de l’e´coulement des produits sur le
marche´. Elle permet un morcellement
des achats et des ventesdans le temps et
re´pond a` la faiblesse des capacite´s de
paiement des acteurs. Elle s’accompa-
gne ainsi d’une multiplication des
interme´diaires et des lieux de vente et
offre plus de souplesse dans les trans-
actions du fait de l’importante adapta-
bilite´ de ses pratiques (Rey, 1994).
Le de´veloppement des forages et des
puits s’accompagne par ailleurs d’un
changement des assolements, avec
l’introduction de cultures a` plus forte
valeur ajoute´e, comme les cultures
maraıˆche`res (Shah, 2009). Quelques
e´tudes montrent que ces changements
d’assolement se construisent en e´troite
de´pendance avec les filie`res d’aval. En
effet, les choix des assolements impac-
tent l’organisation des filie`res d’aval
existantes, qui doivent soit « absorber »
desproductions croissantes, soit, encas
de baisse des ressources disponibles,
anticiper des baisses de production
(Bouarfa et al., 2011 ; Lejars et al.,
2012). Ils de´pendent des opportunite´s
de marche´ et des de´bouche´s possibles
pour la production agricole, mais aussi
du type de relations, contractuelles ou
informelles, entre les agriculteurs et les
acheteurs de leurs produits (Kuper
et al., 2009 ; Fare`s et al., 2012).
Toutefois, les e´tudes mene´es pre´ce´-
demment concernent essentiellement
des changements prospectifs et des
filie`res de production structure´es
autour d’organisation de producteurs,
de centres de collecte ou d’industries
de transformation. Dans le cas ou` les
changements sont rapides et s’effec-
tuent dans un contexte de forte infor-
malite´, au-dela` de l’estimation des
effets d’entraıˆnement globaux, les
impacts de la groundwater economy
sur l’organisation des filie`res d’aval
restent mal connus.
Cet article vise a` analyser l’impact du
de´veloppement rapide de l’irrigation par
pompage d’eau souterraine sur une
filie`re de production maraıˆche`re, la
filie`re oignon d’e´te´ dans le Saı¨s, au
Maroc. Cette filie`re a connu un de´ve-
loppement fulgurantet exponentieldans
les anne´es 2000, conjointement au
de´veloppement de l’irrigation par pom-
page de l’eau souterraine et a` la diffusion
des techniques d’irrigation localise´e
(goutte a` goutte). Aujourd’hui, la pro-
duction d’oignons rouges est devenue la
spe´cificite´ du Saı¨s. La re´gion du Saı¨s
alimente 50 % du marche´ national
marocain en oignons, graˆce a` l’exploita-
tion intensive de la nappe souterraine du
Saı¨s. Toutefois, au niveau national, cette
filie`re est encore mal connue, notam-
ment parce qu’elle s’organise autour de
re´seaux de commercialisation en majo-
rite´ informels.
Dans cet article, on s’attache a` mon-
trer :
– Comment la filie`re structure´e suite a`
l’augmentation rapide de la production
distribution. Many investors are still attracted by this booming sector although many of
them risk being rapidly excluded. Farmers and wholesalers are more threatened by price
decreases than by water resource depletion.
Key words: groundwater economy; informal sector; irrigation; Morocco; supply chain.
Subjects: water; vegetal productions.
1 Selon le Bureau international du travail (1993),
l’informalite´ est « caracte´rise´e par des faibles
liens avec les institutions officielles et fonde´e sur
des relations personnelles et sociales plutoˆt que
sur des accords contractuels comportant des
garanties en bonne et due forme ».
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maraıˆche`re lie´e au de´veloppement de
l’irrigation par pompage de l’eau
souterraine et des techniques de goutte
a` goutte ;
– Quels sont les acteurs concerne´s,
leur roˆle, leur nombre et leurs rela-
tions ;
– Quels sont les couˆts lie´s a` l’activite´
des diffe´rents acteurs et les e´carts de
marges entre eux ;
– Enfin, que la baisse apparente des
prix de vente lie´e a` la saturation du
marche´ questionne l’avenir de ces





L’e´tude a e´te´ mene´e dans la zone du
Saı¨s, au Maroc (figure 1). Historique-
ment, l’agriculture de cette re´gion e´tait
pluviale. Les syste`mes de production,
principalement ce´re´alier-ovin, e´taient
base´s sur la diversification et l’exten-
sification. Suite aux rudes se´cheresses
des anne´es quatre-vingt et a` l’assou-
plissement du controˆle des creuse-
ments pour l’acce`s individuel a` l’eau
souterraine, la re´gion du Saı¨s a connu,
de`s les anne´es quatre-vingt-dix, une
augmentation des surfaces cultive´es et
une premie`re progression du maraıˆ-
chage (Jouve, 2006). Depuis les
anne´es 2000, le de´veloppement et la
ge´ne´ralisation du goutte a` goutte
(Benouniche et al., 2011) a permis
d’accroıˆtre les rendements et a acce´-
le´re´ l’expansion des zones de produc-
tion. Ainsi, les zones de culture de
l’oignon, d’abord concentre´es autour
de Aı¨n Taoujdate, ont atteint les
Causses vers Boufakrane et El Hajeb,
au prix de lourds travaux de de´fon-
c¸age et d’e´pierrage de terres inaptes
aux cultures. Aujourd’hui, la culture
peut meˆme atteindre Ifrane, zone de
recharge de la nappe du Saı¨s
(figure 1). La production atteindrait
aujourd’hui 260 000 tonnes et aurait
e´te´ multiplie´e par 8 en 15 ans (Arning
et al., 2008).
Paralle`lement a` l’expansion des sur-
faces irrigue´es, les pre´le`vements en
eau et la pression sur les ressources
souterraines se sont accrus. En certains
points, les niveaux pie´zome´triques de
la nappe du Saı¨s ont diminue´ jusqu’a`
60 me`tres, cumule´s en 20 ans (Agence
du bassin hydraulique du Sebou,
2011).
Méthodologie
Deux types d’analyses ont e´te´ re´ali-
se´es :
– Une analyse fonctionnelle de la
filie`re qui se base sur le repe´rage
des contours d’une filie`re, l’identifica-
tion des flux de matie`re premie`re, des
agents e´conomiques implique´s (nom-
bres et fonctions) (FAO, 2005) et de
leurs relations mutuelles ;
– Une analyse des volumes conside´-
re´s et des couˆts de production, puis
une estimation des marges de´gage´es a`
chaque stade de la filie`re et par chaque
type d’acteur.
Au total, 80 entretiens ont e´te´ re´alise´s
aupre`s de l’ensemble des acteurs de la
filie`re (tableau 1), afin de comprendre
l’organisation de cette filie`re et d’iden-
tifier l’ensemble des individus impli-
que´s. Ces entretiens ont en majorite´
e´te´ effectue´s dans les champs de
production et dans les points cle´s de
vente et de transaction de la zone (3
marche´s de gros, 6 souks d’impor-
tance provinciales ou communales, 5
cafe´s de´die´s aux transactions sur
l’oignon). L’e´chantillon a e´te´ de´fini
de manie`re a` couvrir l’ensemble de la
zone d’e´tude et a cible´ les acteurs
principaux de la filie`re, a` savoir les
agriculteurs, les commerc¸ants et les
courtiers (61 entretiens).
L’e´valuation quantitative des volumes
vendus et stocke´s, du nombre
d’acteurs en pre´sence et des marges
retire´es par chacun d’entre eux,
repose sur le croisement de dires
d’acteurs et d’experts (courtiers,
commerc¸ants, agriculteurs, techni-
ciens des centres de travaux), de
donne´es nationales et de donne´es
recueillies sur les marche´s de gros
ou aupre`s de commerc¸ants ayant des
registres. Plus pre´cise´ment, les don-
ne´es disponibles aupre`s des adminis-
trations nationales ou provinciales
concernaient le releve´ des tonnages
exporte´s en Europe (et ne´cessaire-
ment de´clare´es), une estimation
annuelle de la production de la zone
re´alise´e par les techniciens des centres
de travaux et le suivi journalier des
prix de vente sur le marche´ de gros de
Fe`s, re´pertorie´s depuis 5 ans. Les
registres tenus par les commission-
naires des marche´s de gros de Fe`s et
de Mekne`s ont e´te´ la base d’une
estimation des volumes vendus quo-
tidiennement. Les registres aux sta-
tions de pesage des poids lourds ont
permis d’estimer les volumes exporte´s
de la zone de production. Enfin,
localement, une associationde commer-
c¸ants enregistrant leurs transactions
(prix d’achat, prix de vente et marges)
depuis pre`s de 15 ans a pu transmettre
une partie de ses donne´es.
Les re´sultats ci-apre`s, qualitatifs et
quantitatifs, ont e´te´ pre´sente´s et valide´s
par les acteurs locaux dans le cadre
d’une journe´e re´gionale de l’oignon,
re´unissant localement l’ensemble des




L’oignon d’e´te´ est produit par environ
4 000 agriculteurs dans le Saı¨s.
La culture d’oignons d’e´te´ se de´roule
en trois e´tapes (figure 2) comprenant :
– La production de semence (entre
mi-mars et mi-juillet de l’anne´e N) ;
– La production de bulbilles en pe´pi-
nie`res (entre les mois de septembre de
l’anne´e N et de mars N + 1) ;
– La production d’oignons propre-
ment dite (de mi-mars a` fin aouˆt de
l’anne´e N + 1).
Le plus souvent, les agriculteurs pro-
duisent leurs propres semences en
pe´pinie`res et revendent les surplus ou
les offrent a` des voisins qui n’auraient
pas re´ussi a` en produire de bonne
qualite´.
Les oignons sont re´colte´s vers la fin
aouˆt. Le stockage peut s’effectuer sur
pre`s de 6 mois, dans des silos
traditionnels2.
La production d’oignons est essentiel-
lement e´coule´e via un circuit de
commercialisation long qui implique
un grand nombre d’interme´diaires. De
manie`re sche´matique, comme le mon-
tre la figure 3, un collecteur
2 Les silos de stockage d’oignons sont des
se´choirs traditionnels construits sous forme de
range´es de pierres et couverts par de la paille et
du plastique. Dans le Saı¨s, ils sont essentielle-
ment installe´s dans les zones d’altitude, ou` les
tempe´ratures plus froides assurent une dure´e de
stockage pouvant aller jusqu’a` 6 mois.
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transporteur ache`te au champ la
marchandise a` un producteur via un
courtier. Ce collecteur-transporteur,
proprie´taire ou loueur d’un camion,
peut soit stocker la production dans
des silos de stockage, concentre´s dans
des zones d’altitude, soit les trans-
porter au marche´ de gros, de semi-
gros ou aux souks locaux. Un associe´
s’occupe alors de la revente du
chargement a` des de´taillants qui
eux-meˆmes, en louant les services
d’un triporteur, apportent quelques
caisses dans les lieux de vente ou` se
rendent les consommateurs (souks
locaux, souikas, e´piceries).
La destination de la production est a`
95 % oriente´e vers le marche´ national
dont 70 % hors de la zone du Saı¨s. Les
marche´s de gros de Casablanca,
Tanger, Nador, Agadir, Marrakech
sont approvisionne´s par la marchan-
dise venant directement des silos de
stockage ou des champs, via des
collecteurs-transporteurs. Les villes a`
proximite´ comme Taza, Sefrou, Midelt
sont plutoˆt approvisionne´es via le
marche´ de gros de Fe`s. Les de´taillants
locaux s’approvisionnent soit directe-
ment au champ, soit dans les souks,
soit au marche´ de gros de Mekne`s.
Seule 5 % de la production est expor-
te´e vers la Mauritanie, l’Europe ou
l’Alge´rie (en contrebande).
La diversité des acteurs
et des intermédiaires impliqués
La pre´sentation sche´matique de la
filie`remasque la diversite´ des situations
et la multitude des acteurs implique´s
dans la filie`re. En effet, outre les
producteurs (et l’ensembledes activite´s
lie´es a` la production au champ), un
grand nombre d’interme´diaires sont
implique´s dans cette filie`re :
– Les commerc¸ants, dont l’activite´ et
les fonctions varient suivant leur mode
et lieu d’achat et de vente. On
distingue diffe´rentes fonctions des
commerc¸ants :
 les revendeurs au champ qui ache`-
tent et revendent en bord de champ
(sans que la production ne quitte le
champ) ;
 les collecteurs-transporteurs locaux,
travaillant uniquement a` l’e´chelle du
Saı¨s ;
 les collecteurs-transporteurs natio-
naux ;
 les commerc¸ants sans fonds, inter-
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Figure 1. Localisation de la zone d'étude et des zones de production de l'oignon d'été.
Figure 1. Location of the study area, areas of onion production and storage.
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de´tenteurs de fonds, charge´s dege´rer la
prospection, la transaction, le transport ;
 les revendeurs dans les marche´s de
gros.
– Les courtiers, te´moinsdes transactions
et assurant le respect du contrat oral. On
distingue 2 cate´gories diffe´rentes :
 les courtiers de vente, intervenant uni-
quement sur la vente de la production ;
 les courtiers de location de camions
pour le transport.
– Les interme´diaires intervenants
dans le stockage de la production.
Ils sont soit :
 des producteurs stockant leur pro-
pre production ;
 des commerc¸ants spe´culant sur le
stockage ;
 des loueurs d’emplacement de stoc-
kage.
– Les transporteurs, souvent spe´ciali-
se´s dans l’oignon et la pomme de
terre. Ils peuvent eˆtre :
 des loueurs de camions de´clare´s ;
 des proprie´taires de triporteur ;
 des proprie´taires prive´s de camions
qui louent leur ve´hicule, e´ventuelle-
ment avec un chauffeur.
– Les activite´s connexes, comme le
gardien installe´ sur la zone de stoc-
kage et travaillant comme tel pendant
les 6 mois de stockage, ou les
chauffeurs de camion.
– Les activite´s lie´es au fonctionne-
ment des marche´s de gros. On citera,
outre les commissionnaires et le per-
sonnel charge´ de ge´rer le marche´ : les
balanciers, charge´s de la pese´e, les
loueurs de caisses (spe´cialise´s dans la
location de caisses pour le transport
des marchandises sur le marche´ et a`
l’exte´rieur), les transporteurs de cais-
ses d’oignons (emploi journalier, pro-
curant sur chaquemarche´ des dizaines
d’emplois pendant la saison de pro-
duction, notamment aux e´tudiants
pendant les pe´riodes de vacances).
Bien suˆr, la vente d’oignons n’est pas
la seule activite´ du marche´. Toutefois,
pendant la saison de production et de
vente, elle constitue, avec la pomme
de terre, jusqu’a` 70 % de l’activite´.
Les commerc¸ants, les courtiers et les
transporteurs sont dans la majorite´ des
cas spe´cialise´sdans l’oignonet lapomme
de terre. Dans la mesure du possible, ils
diversifient leurs activite´s au sein de la
filie`re. Un individu pourra ainsi avoir
plusieurs fonctions comme le repre´sente
le tableau2. Par exemple, lamajorite´ des
stockeurs sont collecteurs-transporteurs
et seulement 2 % d’entre eux sont des
producteurs. Courtier est e´galement une
identite´ que nombreux s’approprient,
souvent le temps d’une transaction,
parfois en e´tant de´ja` acteur au sein de
la filie`re, d’autres fois en e´tant comple`-
tement exte´rieur a` la filie`re. Enfin, on
note une rupture sensible entre les
agriculteurs s’attachant a` l’activite´ de
production et les commerc¸ants ; les
premiers refusant les activite´s lie´es a` la
commercialisation qu’ils conside`rent
comme n’e´tant pas de leur ressort.
Au total, d’apre`s les enqueˆtes, la filie`re
offre un emploi a` plus de 2 000 commer-
c¸ants et interme´diaires (tableau 3). Dans
cette quantification, nous avons essaye´
d’e´viter les doublons lie´s au chevau-
chement d’activite´. Les courtiers comp-
tabilise´s sont ceux re´fe´rence´s et connus
par les responsables locaux des courtiers
(un par cafe´). Courtier est alors leur
« me´tier » principal. Enfin, nous n’avons
pas comptabilise´ les stockeurs, puisque
peu sont spe´cialise´s dans cette activite´.
Des activités en grande
partie informelles
Les activite´s ge´ne´re´es par le fonction-
nement de cette filie`re sont majoritai-
rement informelles :
– l’irrigation des cultures s’effectue
chez certains agriculteurs graˆce a` des
ame´nagements construits ille´galement
(El Amrani, 2002) ;
– les transactions entre agriculteurs et
revendeursouentrediffe´rents revendeurs
se font en pre´sence de courtiers, dont
seulement 2 % sont de´clare´s ;
Tableau 1. Nombre d'enquêtes réalisées sur le terrain d'étude, par
catégorie d'acteurs.





Courtiers (de vente et de camions) 10
Commerc¸ants 17
Activites liees au marche de gros (commissionnaires,
balanciers, loueurs de caisses, etc.)
18
Stockeurs 3
Activites connexes (gardien de stock, chauffeur, etc.) 3
Detaillants 8
Transporteurs 5
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Figure 2. Calendrier bisannuel de production de l'oignon.
Figure 2. Main phases of crop production.
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– les locations de petites camionnet-
tes ou de triporteurs ne sont pas
de´clare´es, seules les locations de
camions de plus de 20 tonnes le sont.
Le marche´ de gros est la voie de
commercialisation officielle de la pro-
duction agricole, cense´e re´guler la
commercialisation des biens agricoles.
Toutefois, de nombreux vendeurs
contournent la structure officielle du
marche´ de gros, via des marche´s
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Figure 3. Schéma d'organisation de la filière d'oignon d'été dans le Saïs.
Figure 3. Schematic organization of the onion sector in Saïs.
Tableau 2. Croisements possibles entre fonctions, pour un même agent de la filière d'oignon d'été
dans le Saïs.
Table 2. Possible matches between activities for the same stakeholder.








Producteur   
Courtier  
Stockeur     
Collecteur-transporteur    
Revendeur en gros   
Courtier de camions   
Loueur de caisses 
( : très fréquent /  : occasionnel)
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voisinage. Ainsi, seuls 10 % de la
production passeraient par les mar-
che´s de gros de Fe`s et de Mekne`s. En
effet, les commerc¸ants pre´fe`rent les
marche´s hebdomadaires, les souikas
et la vente aux grossistes et de´taillants,
voire vendre a` l’entre´e meˆme des
marche´s de gros de Fe`s ou Mekne`s
(Arning, 2008).
Enfin, quoique le secteur informel se
caracte´rise par le faible lien avec les
institutions officielles, il reste intrinse`-
quement lie´ au secteur formel (Alami,
2006). Les circuits informels de
commercialisation croisent les circuits
formels. Certains oignons vendus a`
l’exte´rieur du marche´ de gros de Fe`s
ou de Mekne`s pourront eˆtre ensuite
de´clare´s et vendus sur le marche´ de
gros d’une autre grande ville maro-
caine (Casablanca, Agadir, etc.). De
meˆme, les pratiques informelles de
commercialisation comple`tent les pra-
tiques formelles. Par exemple, en cas
de litige sur une transaction, les
acteurs pourront faire appel a` des
courtiers de´clare´s (2 % des courtiers),
acteurs incontournables lors d’un
recours en justice.
Estimation et répartition
des coûts de production
et marges le long de la filière
La re´partition des couˆts et des marges
en dirham/kg3 a e´te´ reconstitue´e en
suivant deux exemples de circuits, en
filie`re courte et en filie`re longue
(figure 4).
Les prix utilise´s sont ceux releve´s et
de´clare´s au cours du mois d’octobre
2012. Les marges au kilo correspon-
dent a` des reconstitutions par calculs.
Dans l’ensemble, les couˆts de produc-
tion, comme les marges des acteurs de
la filie`re, sont tre`s fluctuants, dans
l’espace (entre les marche´s) et dans le
temps (inter- et intrasaison). De plus,
la variabilite´ des marges entre activite´s
peut eˆtre aussi importante que celle
entre individus au sein d’une meˆme
profession.
Quoi qu’il en soit, l’inte´reˆt de cette
analyse n’est pas de fournir des don-
ne´es exactes sur les couˆts de produc-
tion et lesmarges. Il s’agit de fournir des
ordres de grandeur et de mettre en
e´vidence la distribution de la valeur
cre´e´e par cette filie`re entre les diffe´-
rents acteurs implique´s. Ainsi, l’analyse
montre que la majeure partie de la
valeur ge´ne´re´e par la filie`re est capte´e
par les commerc¸ants et les interme´-
diaires. Bien que leurs marges soient
tre`s ine´galement re´parties entre eux le
long de la filie`re, ces interme´diaires
incarnent une autre facette des riches-
ses issues des ressources souterraines.
Vers une saturation
du marché ?
Le suivi des prix effectue´ sur le marche´
de gros de Fe`s entre 2008 et 2012
(figure 5) met en e´vidence, outre la
forte volatilite´ des prix, une baisse
tendancielle des prix ces deux der-
nie`res anne´es. Cette baisse apparente
semble associe´e a` la saturation du
marche´ local et national. A` moyen et
long terme, cette baisse des prix
associe´e a` la hausse des couˆts de
Tableau 3. Nombre d'intermédiaires de la filière d'oignon d'été dans le Saïs.
Table 3. Number of intermediaries, per type of actor, for the onion sector in Saïs.
Nombre de personnes impliquées par fonction
Producteurs 4000
Intermediaires de la filière (hors marche de gros) > 800
Courtiers de vente 400
Collecteurs regionaux 150
Collecteurs nationaux venant à la saison 200
Collecteurs vers international 12
Proprietaires de camions de 20 t de la region 10
Courtiers de transport 18
Detaillants et commerc¸ants sans fonds ?
Activites associees aux marches de gros sur la zone (Fès,
Meknès et Taoujdate) – y compris marche ouvert informel
> 1 000




Gardiens et agents de securite 24
Representants de la commune, direction 16
Porteurs de caisses 330
Loueurs de caisses 110
Total > 5 800
3 En moyenne, 1 dirham correspond a` 0,11
euros.
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production (gasoil et main-d’œuvre)
est perc¸ue comme une menace par les
acteurs locaux, bien plus que les
questions de baisse des ressources
en eaux souterraines.
Quoi qu’il en soit, malgre´ la baisse
apparente des prix et leur forte
volatilite´, l’oignon dans le Saı¨s semble
poursuivre son extension. Nombreux
sont ceux qui, attire´s par le dyna-
misme e´conomique de la filie`re, se
lancent encore dans cette activite´
nouvelle. Certains y ont perdu mais
d’autres s’installent et se lancent dans
l’aventure. Si les plus gros investis-
seurs se lancent dans la vigne ou
l’arboriculture, les petits agriculteurs,
disposant de peu de capitaux, conti-
nuent a` investir dans l’oignon et a`
de´fricher de nouvelles terres, augmen-
tant ainsi la production totale et la
pression sur la ressource.
Discussion
et conclusion
L’exploitation des eaux souterraines
du Saı¨s a des retombe´es e´conomiques
importantes sur l’ensemble de la filie`re
oignon. L’analyse a permis de mettre
en e´vidence la multiplicite´ et la
diversite´ fonctionnelle des acteurs de
la filie`re, ainsi que son organisation
re´elle, bien que non officielle. Ces
interme´diaires qui interviennent spe´-
cifiquement ou non dans les domaines
de la commercialisation, de la mise en
relation (courtiers) et de la prestation
de (menus) services, sont au cœur de
cette filie`re maraıˆche`re a` destination
nationale. Bien que leurs marges
soient tre`s ine´galement re´parties entre
eux le long de la filie`re, ils incarnent
une autre facette de la groundwater
economy, et des richesses issues des
ressources souterraines.
L’e´valuation pre´cise des impacts e´co-
nomiques lie´s a` l’exploitation des eaux
souterraines reste toutefois difficile a`
effectuer, non seulement compte tenu
de l’informalite´ de cette filie`re mais
aussi compte tenu de la multifonction-
nalite´ et du fort turnover des acteurs.
Par ailleurs, cet article ne prend pas en
compte les impacts sur les activite´s
indirectes, comme l’agrofourniture,
l’e´conomie lie´e a` la construction de
forages ou la revente de mate´riel
d’irrigation. Un travail comple´mentaire
pourrait eˆtre effectue´ en ce sens.
A` moyen et long terme, l’augmenta-
tion des couˆts de production (main-
d’œuvre, gasoil) et la baisse apparente
des prix de vente lie´e a` la saturation du
marche´ questionnent l’avenir de ces
filie`res et de ces acteurs, tout autant
que les questions d’acce`s a` la res-
source en eau. L’opportunisme et la
multifonctionnalite´ propres aux
acteurs de cette e´conomie informelle
pourraient eˆtre un facteur cle´ d’adap-
tation a` une crise de l’eau ou du
marche´. Pour autant, pour la plupart
des agriculteurs rencontre´s, la produc-
tion d’oignons ne peut eˆtre remplace´e
pour des raisons de couˆts de produc-
tion, d’espe´rance de gain et de
technicite´. De la meˆme manie`re, les
petits commerc¸ants ayant peu de
capitaux, spe´cialise´s dans les spe´cu-
lations maraıˆche`res, n’ont pas d’autres
cartes en main ; ils « vendraient jus-
qu’a` leur tricot pour continuer le
commerce des oignons ». Ainsi, mal-
gre´ le potentiel d’adaptation que
pourraient confe´rer les activite´s infor-
melles, les acteurs e´conomiques du
Saı¨s ont du mal a` s’adapter aux
e´volutions du marche´, et a` anticiper
la baisse des ressources en eau, du fait
de la rapidite´ de ces changements. La
mise en place de groupements de
producteurs (coope´rative, association
ou groupement d’inte´reˆt e´cono-
mique), notamment autour de silos
ou de hangars de stockage re´frige´re´s,
permettrait de re´duire le nombre
Filière courte (MAD/kg)
Coûts de production Coûts de production
Frais de transaction  = Marge Courtier 2,5% de la vente
Transaction
Transaction de location de camion = 100MAD/camion
Pesée de camion = 15MAD/camion
Frais vente en gros




Revente au champ = Marge Revendeur
Marge revendeur en gros
Marge détaillant




















Frais vente au souk
Moyenne
Importante
0,80 : prix à I’agriculteur
1,50 : prix en gros à Fès
2,5 : prix au détail à Fès
1,45 : prix au détail
dans le Saïs
Variation des coûts 
Nulle Filière longue régionale
sans stockage (MAD/kg)
Figure 4. Répartition le long de la filière des coûts de production et des marges de l'oignon d'été dans le Saïs (1MAD = 0,11s) – réalisé par enquêtes pour le
mois d'octobre 2012.
Figure 4. Distribution of costs and margins along the onion supply chain in Sais for the month of October 2012 (1MAD = s 0.11).
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d’interme´diaires, d’ame´liorer les marges
des producteurs et de mieux s’adapter
aux fluctuations du marche´.
Toutefois, si certains commerc¸ants se
sont organise´s en groupement, il n’exi-
ste pas pour le moment de regroupe-
ment de producteurs. On observe ainsi
une rupture sensible entre les agricul-
teurs s’attachant a` l’activite´ de produc-
tion et visant la diversification, et les
commerc¸ants, souvent sans terre, s’atta-
chant exclusivement a` la vente. Cette
division des activite´s interroge sur les
conditions permettant l’e´mergence
d’organisations de producteurs, qui
donneraient un poids plus important
aux producteurs lors des ne´gociations
de vente et re´duiraient le nombre
interme´diaire. Cette dichotomie des
activite´s interroge e´galement sur les
limites et la perception du me´tier
d’agriculteur et de celui « d’interme´-
diaire », limites qui sont une des cle´s
de l’organisation de cette filie`re. &
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